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LE REVEЛих membres du Clèrge et des 
Communautés Religieuses: 11 une • vingt .. «, et

, . Nous sommes très heureux de vous atinaom-,r „ «. 11“ bl*“che dans le geand lit, où de-
; M«nTm:sndèTee«edéVeLre^Mrnts dar * g=:: rt.0«uTdeee,en;ioBff,e- 
. geon qui fait partie n Monsieur Laurent Baillar- I .“*»/«“* de jam, dans une der-

vous dire qu?l serattti au D,r!Cti°n C’e,t donc ||u,ire^mm* contemplait avec ex-
scs produite; urant de notre maison et de Eltaee» le petit être qui sommeille à

Wr* I “"‘""'“" — Ні»-
qualité suoérieüre Nous sollfdtnn^.% " et de,s Produits de I Cede 8°unre P0™ 1* malheureux, 

à la “g”*°.PS l’honneur d’ajouter votre 1 Я« Presse і les briser se. petite.
se prévalent et deJnotre Ma‘“n e^de 8еГ^?СчСІІЄП*3 qui l t0liae “op pâle..

Monsieur Baillargeon aura des mit 3 Pr°d“>ts. Il Bile va mourir I
se” D°effDlusetin0US SOmmes. “ssurés qu’il saura"vmisitères- I "L°Ï8’. t-elle dans uni
fera un plaisir de vous P?mP.lète d’échantillons qu’il se ||eouffle» **»• mon Agnès comme tel
dre à toutes ks questions'et'se'»..!!8ЄГЗ e,n n?esure de répon- |Jm “ ,im<e- ne pleure pas, un jour! 
faire. sera un Pla,s,r pour lui de le lln°u» nous reverrons dans le Ciel 1

I CHB* 1PNT LES PLUS AVANTAGEUX SUR<IÆEMARS I Comment «fuser, è sa bien-ei-l 
■ ri”s'votre°commI,nHOUV,eZ ,8tteMdre sa vi3ite nous appnkkl I “<e ce suprême dérir. Ileouvrede ! 

Nous apporterez àl’exécution de Dema"d?z nos P™ avant. I b*«“*le f~nt déjà froid, 
tentiontention et notre courtoisie Non«d<8lrS toute notre at" I Preo,nt son violou, le regard!

mandeati°n P°Ur '’accueil que vous lui ferez еГроті^сот" I Г* Ш №Г “ comP‘Hmandes que vous voudrez bien lui confier P unes corn- |l il joue avec toute âme d'artiste.. I 
Notre whence de 25 années dans l'industrie de I U souvenir l’emporte près de m

la chandelle est à votre service. ||pettie fiancée 1 qui il a donné tout) <
son coeur. Il chaule son amour, si| 
pur, si fort que l’hymen a redou-l
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Т»ТІ#Цnom I
% Des Campagnes

ІТп1^аХ Г"Х :j® eoie U Parole Axée

^teSraKK-S.

ш.'г^ійкгіЕг^ЗЗ?'':JT.efl- '>e °U j’.vertis, jVxhor^.Pu ie ,и ЛЄ,П- 
J exaUe le courage et flétris la paresse 
G™»8*1”1®3 d’honneur, devers d’or revêtu 
Тйт®ла 8»'. chaque jour {’invite une Vertu’
Tempérance ou Bonté, Franchise ou Politise 

A v,e,Ul‘les ««“ге, à rester leur hôtesse 
parle, et les enfante sentent grandir en eux 

Ton image ô Patrie en traits pins lumineux.
.que syllabe vit, chaque letare, plusehère 

Quand j épelle Champlain Maisonneuve, ou Verchère 
Leurs noms parleraient mois, si je ne les traçais ■
Des mots français écrite parlent plus haut traçais.

Gustave ZIDLER

-oOo-
- REMEDES PROPOILS 

U besoin d’argent pont acheter 
P*,n> viande et payer ses dettea 
voici la raison qei motive le pie, 
grand nombre des départ». Ou quit, 
te sa matron, sa terre, lorsqu II.’, 
a plus moyen d’y tenir. Cela ml 
vrai dans la plupart des cas i mai.

croyons juste d'ajouter que 
plusieurs famille, et individus,.' an 
vont par manie de ce déplacer, ou 
bien encore, entraînées par l’exem­
ple des autres. Voilà
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F. BAILLARGEON, Limitée
Pionnier de l'Industrie de U chandelle su Csnsds. * Il blé.

ce que nous
croyons avoir prouvé. 

Découvrir les causes du
gTT ?

bien mais en découvrir les remèdes- 
est mieux.

Montréal. 
865,Craig Est

U chante la vie intime de leurs! 
deux âmes... 1

U chante le» courts instants de 
bonheur ...

Etablie A.D. 1896 Saint-Constant 
_________________ Ço. Laprairie, Qué-Ш

Le médecin consciencieux ne se 
M „„ . P** de faire le diagnostic

P ’ I de la maladie dont souffre son 
amour des iade *”

-, , . T* ye“x 401 le '«garde, ces lè-lcontact de l’esprit mondain
Il Pleure ce bonheur quis’en va.„ vr®Mul lu‘ sourient, ces cheveux reté primitive et 
Bercée par léchant qu’elle aime, Ч»1,frôlent son visage, emearemm, choses religieuses 

la pauvre petlte a dot ses paupiè- =“£■'*», ce sont ceux de s. bien- S’il était donné à 
tes à jamais. Um*e .. . C’est elle 1. . . Non. cêtres de revenir

Depuis longtemps elle a cessé del.e^ant' '* fi“elui dit: Petit père longtemps témoin 
vivre, que le violon pleure encore. I r<p*to moi que tu m’ai

M-
11 • applique surtout à trou-

»«pre„ „.,c;,r-,я

sur les plages Pour mettre un frein è la dé*er

-V..........» -

•ssisssr1^-ИїгііГїігї.-й Ьїгг1-VS» 11. M, I'M!., î”” d" ■>•»«.. OS. 1, « T' ,™1" K"n“1"
ne franchit plus la rampe. Il reste СоШ,ПЄ nous serons heureux tous r» «ni . a- eur chère Acadie. I II faut relever à ses propres yeux
cloitré avec «a douleur. j de“x- Tu ne Pkureras plu, dis ?” maient à .!!” qUe D<” P®'®8 **’ |le culti vateur. en le respectent rA

Chaque soir le retrouve dans ,.k I*1de“z bras.’enl.cent, lesb.i-^^^t^v” “ t|remPdd« ‘°Ut “ d— Je. écrits. '
chambre qui a reçu le dernier souf f3'" «commencent. 1ГЛТ *‘S“rd'e“ de leurs cen- discours, jonrn.ox et

jflederonadorée.Rienn’yestchan- ,itC'd,*VriieeeParol*34u’ilcroy- d^r'“je""eS J*0J°"rd’h« loi io«n.lier, 
gé. Seul le grand lit est vide «it dire en rêve qu’il adressait à sa Tr ‘ insouciance une Un Canadien qm a séjourné ea

Chaque fois 1. même vision le â.afilleqmles dimit. pT®*'"*6” qu‘ “° dir® d« M.Angleterre s’étonn.it du pen de
hante. Il revit la nuit qui la latent A 11 P«“« détromper l’enfant... I ■ ™У n®leu' donanra pas ton- «modération que les gens de 
tout malheureux. f F0***®”1 «f“«r ses caresses qui ГІ.Лг enmôn® d’an tombeau. I villes témoignent au oultivatem.

U se penche sur le grand lit con-1 5^“ lanl de Ьіеп- I»- . ®аг®ах> trop heureux les en 1-1 Constatant que les fermiers ael«i,
temple un être invisible Dresse Л"*™! naître en son cœur un|tlTatea«. disait on poète latin, ei|” glorifient d’être d’être proprié- 

'dans ses maint une chose impaloa noаv®, amour. seulement ils comprenaient Ienr'tâir®,’ Я “*
ble ; il écoute une douce voix qui “ éloiK“® '» petite, 1. contemple bonhear”•
murmure : “Aime mon Agnès corn- Ü",oetei11- Comme elle lui ressent Gomme vous le
me tu m’as aimée.”11 secoue tris- ..L > griculture qui fait la vraie richesse. n .. „
tement la tête. Non il ne peut l’ai-1 • R*P®te moi que tu m’aimes pe- d lme “atiou ; elle est la nourricière иеих,ете Rcmeede 
mée, n ’est elle pas la cause de son chéti-” du P®°Ple- An commerce et à Vin- Lee cu,li vateurs n ont pas été la»
malbear ? I “ °“T« ‘ont grands se» bras : dustrie «vient nn assez large part seuls à m,nquîr de ^voyante ea

Pauvreenfant, ilu’a jamais vou-1—°”1 P**'*® A8n^*> j« t’aime com.|de ptospérité, mais partout c'estГ” l"né*soù ‘ argent as gagnait 
la là voir. Deux fois elle est venu •** ** a,mé*-’’ D lui rend ses ‘agriculture qui prédomine elle “ fâcilement- N«m«en avonseu a- 
cirez luj. chez elle. Deux fois il a f*^***-.. . ,, Jwt і la fois la plue noble et lé plus Г preuve éTidente par le mtebee
refusé see baisera. Maie elle l’a vu h • 1(У8 vo,t 1 être invisible, ,â indispensable. I ^ 8 “"•‘travail que Гов » гм
un soir dan. la chambre, il pieu! 4ni lei *°uri‘ d’un in- C'est la classe agricole qni font f*" VjUe8’tirtr bie» ««ngiie la
rait. Elle .entendu le vi.loîq«, défin,83able “,“«. nità l'«gli,e leplusgrand nombre «T": dea“d“l d* l’onvrege

•S-,—V « — Jeucourageons fcsz-ssfïz F?™—ЯL’AGRicmntob^^EF

Ion et alors commence l'igtermina- S-ite d. d№ie, num<ro favori
ble concert. ----------------- І ..0_.пУ?>аЛ , ш e, | S il se trouve des împsévoy. nte

«apposer maintenmit І ''С.ЛЛЇ'Г^ d” ptrmi *** «“iv.teun, il «n
que Infortune leur sourira? celle ci » a „ tn” ««mpegnes, azs. qui «mt fort économe*, fi
ne ferait que hâter le dépérisse. P«nÇh‘n‘dea montagnes, plusieurs sont en.emi. de. inne
ment moral. Flue 1. libertin sera r» * * ®st doox de «’asseoir’', valions, ils sont uombrenx les ron­
éo mesure de ee lancer dans les . *“ *ffet’ ea PeBehsnt des rageux qui veulent s’instruire et
plaisirs, plus velontiers il "î0?^*3 4ue nature par ses Progresser.«es mauvais penchants. D’ailleurs J Л ^““«"геТіЛ”’ *'"*?*"'

s'assoie pour l’attendre. measleur3- v°«« «aves que les ri- magnificence ; c'est là que par U £L T' ЧГ Р°"Г
L’archet tombe de seemanu... «%®3e« "’«mènent pas tonjonre le contemplation de la cnSato.e on s’ils іеикГЛі'н.??'" *"

Elle approche ses lèvres efleu* r®Pds «* '• joie : où trouve-t-on le “™prend mieux 1» grandeur du Г ° h r leore co”,"e-
rent мп front brûlant... bonheur sinon dtz le chemin du Cré“®ur s,nc“ et «ndre ,e,v;ce' 1,3 *”«

■ ■ • Oh I délicieuse ivresK. "En- devoir et de la vertn f Pniaqoe la vie de compagne est capab,e3 dej°n« nnrôle vreimem
core soupire-t-il. Bt les baisers se 11 ne serait pas ~п—-і-л. — »t*r «yante, à nous mem- Г®^*1 ** p*tn®t'4ae'
multiplient. Ses deux petite» main» démontrer davantage U * 1 - ^J*d* A.-/ J.A. de la faire aimer} ®п * *alt *•1 fait encoie l’a-
essuient les ІІППМ • t -L i , ^ tfiftdscts et respecter, lorsque nous IHPOng postolst de l’ouvrier per l’cuvtief.

Л7 ‘TZ гЛЛ.С°пП mai» a ceux ehoW quelque p^iton «reiale. Quepourquoi ne ferai,-onp»,
pressée, sur ses joues ridées. Corn, qui douteraient encore, je leurs di- *•«« aoyona nous même eitadins on 1st du cnltivatenr «.fil ,,
». die. sont douces m. creme. I «h d onyrir 1 Evangile où est ге- ®,e nous d.vrionénoz1 Р"Г “ en*T"

"ï іu
voulais m'aimer comme t, JL. f Dlro”« no» maintecnt que mi la méprisent. P l«ce de rendre l’egriculture pin.
tu ne souffrirai, plus. 1 e, les comparaisons dontre servit No- Pour réagir contre l’esprit гі'а-|р*У1п«. d’.ugmentei les récoltas

“Ponronoi ne m ’.. ... " *re"®e'8near manquent de juteseeaf pathie et de snobisme qui s’infiltre , et de vendre mieux lee produits.

tiE-rZ йїЯїїїїсг «aœ - -— ЯЬ
je la donnerait pour sauver la tien- d ?’ °anre tm® * de« ‘ornière, très tonjonre prêts à mettre en bozdu Pr,ü4“* °» des chews on là 

Il Г A II* “*• Oh I mate, reste avec moi. T. 4-*T“ Pro*për,‘d "• discerns' .L’é. nenr l'agriculture. mire à exécution est tonjonre et le
|f I ll|| suis si malheureux ici-bas.” J au contraire tara retenu par ^ în^“l^lim“"e,,7' чп* P1"3 “mP‘«“«»‘ rttdkabJn.
* Щ , “Oh ! petit père. Je sois heuren ®“ РІ««™ frivoles et par la honte , Р°Пі,,в à «e ‘égittme appel, c est Quel bien ferait è noa 

sel Tu nTailc^:J heWU de «es mœurs sonveTt déchut Г <WUVre de P*Uiot*' «’ed en ton» une ferme de 
' Il ouvre tout grand ses yetut. P,. Voae ctoi«* P«”t-être que l'opi- JjJ1* *вШр* ЄЄЛГ,Г Di®° ®‘ ie P*' d“* chaque comté,

*M»«>al,silarik« ” ’“яшмГи ^,.
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ATTENTION!! ATTENTION!!

GRAND BAZAR *—*___*

BAKER BROOK
LES 10 11 ET 12 JUILLET,

AU PROFIT DE L’EGLISE

Le Diner Et U Souper Sera Servi A Tous Les 
Jours Sur Le Terrain DeL’EcoIe. Nous Invitons 

Tous Nos Amis De Venir Noos Visiter Et D'En­

courager Notre Oeuvre.
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comprenait pas que 
nos Citadins n ’appréciassent pae

c’est l’a-|m,eux la c’asse et Im choses agri. 
coles.
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1 TEL. 144.11 і°e,n *”• Wee el Canada.
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Peut-onCe soir il mt plu triste que j«- 
mais, son rêve [dus profond, la fiè­
vre empourpre son visage. L’atchet 
tremble sons m main.

Quoi ? ce pas sur le tapis... c’mt 
le sien.. . elle vient... Il ferme 
le» yeux pour mieux conserver son 
lève.

SPECIALITES: Fruits et Légumes Frais 
Une visite est sollicitée.

I
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le Marché à Viande 
! C. N. B.
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OUVERTURE LE 2' JUILLET

Dan. le bloc de Théo. Michaud, 
їв St François.

J trouverez des viandes de choix à des 
* 4- prix raisonnables. -

E. BRASSEUR,

LxZz-c':è
*

iss
leur ? L’instruction du cultivateur’ >7y
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conférencière qni parcourent lal
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Abonnez-vous au Journal “LE MADAWASKA”
801.
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